
 

 

 
 
	 	 	 	
	 	

	
	

	
Chiens	errants	:	la	stérilisation	au	cœur	

des	stratégies	de	gestion	
	

Septembre	2025	
	
Il	est	difficile	d’estimer	le	nombre	de	chiens	errants	dans	le	monde,	mais	il	est	généralement	admis	
qu’ils	 sont	 des	 centaines	 de	 millions	 à	 vivre	 en	 toute	 liberté,	 avec	 ou	 sans	 propriétaires	 pour	
s’occuper	d’eux.		
	
Nous	savons	tous	que	les	chiens	errants	posent	des	défis	considérables	en	termes	de	santé	publique,	
particulièrement	avec	la	rage,	de	protection	animale	et	de	cohabitation	urbaine.		
	
Plusieurs	facteurs	peuvent	expliquer	cette	situation,	notamment	les	conditions	socio-économiques,	
les	attitudes	culturelles	ou	le	manque	de	main-d’œuvre	et	de	moyens	financiers.		
	
Toutefois,	à	la	Fédération	des	associations	francophones	de	vétérinaires	pour	animaux	de	compagnie	
(FAFVAC),	nous	sommes	persuadés	qu’un	élément	essentiel	de	 la	solution	consiste	à	 favoriser	 les	
programmes	locaux	de	stérilisation	massive.			
	
Aussi,	afin	de	mieux	comprendre	l’importance	de	cette	errance	canine	et	des	solutions	à	y	apporter,	
la	 FAFVAC	a	 réalisé,	 en	 février	 et	mars	2025,	 un	 vaste	 sondage	 en	 ligne	 auprès	de	263	docteurs	
vétérinaires	 en	 pratique	 exclusive	 ou	 partielle	 des	 animaux	 de	 compagnie	 en	 Algérie	 (108),	 au	
Burundi	(2),	au	Burkina	Faso	(8),	au	Gabon	(1),	au	Mali	(10),	au	Maroc	(96)	et	en	Tunisie	(38).	
	
Nous	espérons	que	les	résultats	de	cette	consultation	permettront	aux	pays	concernés	de	mieux	gérer	
ce	grave	problème,	dans	l’espoir	d’épargner	des	vies	animales	et	humaines.			
	
	
	

	
 
	



 

 

	
	
	
	
1.	Le	portrait	des	répondants	

	
Dans	l’ensemble,	54	%	des	répondants	à	ce	sondage	sont	des	docteurs	vétérinaires	qui	travaillent	
dans	un	cabinet	médico-chirurgical.	De	plus,	22	%	d’entre	eux	sont	les	seuls	docteurs	vétérinaires	
dans	leur	clinique,	8	%	travaillent	avec	d’autres	vétérinaires	et	7	%	travaillent	pour	un	palier	
gouvernemental.	Ceux	qui	restent	œuvrent	pour	différents	types	d’employeurs	au	sein	de	
différentes	structures.		
	

	
2.	La	problématique	
	
Avant	toute	chose,	il	était	important	de	demander	aux	docteurs	vétérinaires	si,	dans	leur	région	ou	
leur	pays,	 il	y	a	réellement	une	problématique	de	chiens	errants.	Or,	à	 la	 lumière	des	résultats,	 il	
semble	clair	que	c’est	 le	cas,	puisque	98	%	d’entre	eux	ont	répondu	par	 l’affirmative.	De	manière	
encore	plus	ciblée,	94	%	des	vétérinaires	ont	indiqué	que	le	problème	se	situait	aussi	dans	chacun	de	
leur	ville	ou	village.		
	

	
98	%	des	vétérinaires	estiment	qu’il	y	a	un	problème	de	chiens	errants		

dans	leur	pays	et	88	%	pensent	que	personne	n’a	réussi	à	maîtriser	la	situation.	
	

	
Il	est	intéressant	de	noter	que,	lorsqu’on	demande	aux	docteurs	vétérinaires	d’identifier	les	types	de	
chiens	errants	qu’ils	observent,	la	grande	majorité	(94	%)	pense	qu’il	s’agit	principalement	de	chiens	
errants	sans	propriétaire.	Toutefois,	34	%	constatent	qu’on	y	retrouve	également	des	chiens	ayant	
un	propriétaire,	mais	qui	vagabonde	sans	surveillance	directe.	Dans	une	moindre	mesure,	20	%	des	
répondants	indiquent	qu’il	y	a	également	des	chiens	retournés	à	l’état	sauvage	et	13	%	qu’il	s’y	trouve	
des	chiens	appartenant	à	la	communauté.		
	
Ces	 réponses,	 selon	 les	docteurs	 vétérinaires,	montrent	que	 la	définition	 et	 la	 gestion	des	 chiens	
errants	sont	complexes.	En	effet,	88	%	d’entre	eux	estiment	que	la	population	de	chiens	errants	n’est	
pas	contrôlée	dans	leur	région.	Seuls	3	%	pensent	que	le	problème	est	maîtrisé	et	9	%	ne	savent	pas.	
	
	

• Les	causes	

	
Plusieurs	facteurs	peuvent	expliquer	la	présence	de	chiens	errants	dans	une	communauté,	une	région	
ou	un	pays	entier.	Nous	avons	donc	demandé	aux	docteurs	vétérinaires	de	nous	aider	à	en	identifier	
les	causes.	Plusieurs	réponses	étaient	possibles.		
	

• 69	%		 Manque	de	volonté	des	autorités	pour	entreprendre	des	campagnes	de	stérilisation.	
• 42	%	 Culture	de	certains	propriétaires	concernant	la	stérilisation	de	leur	propre	chien.	
• 30	%	 Pauvreté	dans	les	ménages	des	propriétaires.	



 

 

• 22	%	 Maltraitance	par	 les	propriétaires	avec,	pour	 résultat,	que	 les	 chiens	choisissent	 la	
	 voie	de	l’errance.	

• 22	%	 Manque	de	matériel	ou	de	médication	pour	effectuer	des	stérilisations.	
• 12	%	 Manque	d’effectifs	vétérinaires	pour	réaliser	des	stérilisations.	
• 	9	%		 Autre	(mauvaise	gestion	des	déchets,	manque	de	ainancement	et	de	vision	de	l’Eb tat.	

	 etc.)	

	
	

• Les	conséquences	

	
Les	docteurs	vétérinaires	 sont	en	première	 ligne	pour	détecter	 les	dangers	 causés	par	 les	 chiens	
errants.	 Voici	 les	 causes	 les	 plus	 souvent	 mentionnées	 par	 ces	 spécialistes	 de	 la	 santé	 animale.	
Plusieurs	réponses	étaient	possibles.		
	

• 91	%	 Morsures	inaligées	aux	humains	et	aux	animaux	domestiques.	
• 78	%		 Transmission	de	zoonoses.	
• 61	%	 Terreur	et	inconfort	chez	les	populations	locales.	
• 58	%	 Eb parpillement	des	déchets	à	l’extérieur.	
• 35	%		 Perception	négative	de	notre	pays	à	l’international.	
• 9	%		 Vol	d’aliments	dans	les	ménages	et	les	boutiques.	

	
	

• La	gestion	

	
En	fonction	de	leur	degré	de	volonté,	de	leur	budget	ou	de	leur	accès	à	du	matériel	et	de	la	main-
d’œuvre	en	nombre	suffisant,	les	instances	politiques	de	chaque	pays	devraient	mettre	en	place	des	
programmes	 visant	 à	 réduire	 le	 nombre	 de	 chiens	 errants.	 Cependant,	 les	 stratégies	 spécifiques	
peuvent	 varier	 considérablement.	 Voici	 ce	 que	 les	 docteurs	 vétérinaires	 interrogés	mentionnent	
percevoir	comme	action	effectuée	dans	leur	pays.	Plusieurs	réponses	étaient	possibles.	
	

• 45	%	 Tir	à	la	carabine.	
• 36	%		 Sensibilisation	des	communautés	à	la	problématique.	
• 29	%	 Capture	et	euthanasie.	
• 27	%		 Empoisonnement.	
• 26	%	 Refuges	et	fourrières.	
• 21	%	 Programmes	de	castration/stérilisation.	
• 14	%		 Attraper-stériliser-relâcher.	
• 12	%	 Programmes	de	capture,	de	recensement	et	d’identiaication.	
• 			8	%	 Responsabilisation	légale	des	propriétaires	vis-à-vis	de	leurs	chiens.	
• 				3	%	 Programmes	de	réintégration	au	sein	des	familles	adoptives.	

	



 

 

Maintenant,	 voici	 ce	 que	 les	docteurs	 vétérinaires	 suggèrent	de	 réellement	mettre	 en	place	 pour	
réduire	ou	gérer	les	populations	canines	errantes.	Plusieurs	réponses	étaient	possibles.	
	

• 77	%		 Programmes	de	castration/stérilisation.	
• 71	%	 Sensibilisation	des	communautés.	
• 57	%		 Programmes	de	capture,	de	recensement	et	d’identiaication.	
• 47	%		 Attraper-stériliser-relâcher.	
• 46	%	 Refuges	et	fourrières.	
• 39	%	 Responsabilisation	légale	des	propriétaires	vis-à-vis	de	leurs	chiens.	
• 19	%	 Programmes	de	réintégration	au	sein	des	familles	adoptives.	
• 14	%	 	Capture	et	euthanasie.	

	
	

• Les	procédures	chirurgicales	

	
Sachant	que	la	castration	des	chiens	et	la	stérilisation	des	chiennes	sont	les	meilleures	armes	pour	
réduire	le	nombre	de	canidés	errants,	voici	les	méthodes	utilisées	par	les	docteurs	vétérinaires	pour	
y	arriver.	À	noter	que	plusieurs	réponses	étaient	possibles.	
	

• 92	%		 Castration	chirurgicale	des	mâles.	
• 78	%	 Ovariectomie.	
• 70	%		 Ovario-Hystérectomie.	
• 6	%	 Castration	chimique.	
• 3	%	 Stérilisation	chimique	des	femelles	par	implant	hormonal.	
• 	1	%		 Injection	intratesticulaire.	
• 	1	%	 Stérilisation	chimique	des	mâles	par	implant	hormonal.	

	
	

• Anesthésie	et	gestion	de	la	douleur	chez	les	animaux	

	
Sur	 le	plan	de	 l’anesthésie	des	 animaux,	 il	 a	 été	 constaté	que	89	%	des	médecins	 vétérinaires	 se	
tournent	exclusivement	vers	les	injections,	tandis	que	11	%	préfèrent	une	combinaison	d’injections	
et	d’agents	gazeux.	
	
En	ce	qui	concerne	l’utilisation	d’opioïdes,	36	%	des	répondants	affirment	qu’ils	sont	interdits	dans	
leur	pays,	tandis	que	35	%	sont	incertains	de	leur	disponibilité.	Cependant,	22	%	indiquent	qu’ils	ne	
peuvent	être	obtenus	que	dans	des	pharmacies	humaines	et	6	%	directement	auprès	de	fournisseurs.	
La	molécule	la	plus	mentionnée	est	le	Tramadol	(61	%),	suivi	de	la	morphine	(39	%),	du	butorphanol	
(26	%),	du	fentanyl	(24	%),	de	la	buprenorphine	(15	%)	et	de	la	méthadone	(11	%).	
	
Parmi	les	autres	substances	plus	facilement	accessibles,	notons	:	

• Lidocaı̈ne	 	 90	%	
• Xylazine	 	 89	%	



 

 

• Atopine	 	 75	%	
• Acépromazine		 71	%	

	
Pour	certaines	autres	substances,	l’approvisionnement	semble	plus	difficile	:	

• Medetomidine		 18	%	
• Dexmetomidine	 12	%	
• Bupivacaın̈e		 	 8	%	
• Glycopyrrolate		 1	%	
• Alfaxalone	 	 0	%	

	
Voici	les	autres	substances	contrôlées	auxquels	les	docteurs	vétérinaires	ont	accès	:		

• Kétamine	 	 	 	 	 	 	 	 91	%	
• Teletamine-Zolazepan	(Zoletil)	 	 	 	 	 56	%	
• Benzodiazépine	(Diazépam	ou	Midazolan)	 	 	 	 35	%	
• Barbituriques	 	 	 	 	 	 	 	 20	%	

	
En	 ce	 qui	 a	 trait	 à	 la	 gestion	 de	 la	 douleur,	 91	%	 des	 docteurs	 vétérinaires	 utilisent	 des	 anti-
inflammatoires	 non	 stéroïdiens	 (Meloxican,	 Carprofen,	 Robenacoxib,	 Kétoprofène,	 Acide	
Tolfénamique,	Dipyrone).	Seulement,	6	%	utilisent	du	Paracetamol	ou	de	l’acétaminophène	et	7	%	
n’utilise	rien.	
	
	
3.	Les	campagnes	de	stérilisation	
	
Pour	stériliser	un	grand	nombre	de	chiens	errants,	il	est	nécessaire	de	planifier	des	campagnes	bien	
organisées,	 qui	 incluent	 la	 participation	 des	 docteurs	 vétérinaires.	 À	 cette	 fin,	 nous	 leur	 avons	
demandé	s’ils	avaient	déjà	pris	part,	seuls	ou	avec	leurs	collègues,	à	des	campagnes	de	stérilisation	
massive.	Voici	ce	qu’ils	ont	répondu	:	
	

• 24	%.	 Oui,	dans	mon	pays.	
• 	2	%	 Oui,	dans	un	autre	pays.	
• 69	%		 Non,	mais	j’aimerais	le	faire	dans	mon	pays.	
• 20	%		 Non,	mais	j’aimerais	le	faire	dans	un	autre	pays.	
• 5	%		 Non,	je	n’ai	pas	d’intérêt.	

	
	

	
95	%	des	docteurs	vétérinaires	ont	soit	participé	à	une	

campagne	de	stérilisations	massives	ou	aimeraient	le	faire	
dans	leur	pays	ou	même	dans	un	autre.	

	
	



 

 

Si	les	docteurs	vétérinaires	sont	partants	pour	participer	à	ce	type	de	campagne,	tous	ne	sont	pas	
d’accord	pour	le	faire	nécessairement	bénévolement.	Malgré	tout,	une	bonne	majorité	serait	prête	à	
donner	de	son	temps	si	le	matériel	est	fourni.	
	

• 40	%		 Oui,	pour	participer	à	quelques	campagnes.	
• 21	%	 Oui,	pour	plusieurs	campagnes.	
• 22	%		 Non.	
• 17	%		 Ne	le	sait	pas.	

	 	
Pour	 que	 ce	 genre	 de	 campagne	 de	 stérilisation	 soit	 un	 succès,	 il	 est	 essentiel	 que	 les	 autorités	
mettent	à	la	disposition	des	docteurs	vétérinaires	des	salles	ou	des	abris	pouvant	assurer	la	capture	
et	les	stérilisations.		
	
Nous	avons	donc	interrogé	les	docteurs	vétérinaires	sur	la	disponibilité	de	ce	type	d’aide	dans	leur	
région.	 Et	 bien,	 39	%	 disent	 que	 oui,	 soit	 24	%	 de	 manière	 occasionnelle	 et	 15	%	 de	 manière	
permanente.	 45	%	 ne	 le	 savaient	 pas,	 13	%	 ont	 répondu	 par	 la	 négative	 et	 3	%	 ont	 donné	 des	
réponses	différentes.		
	
De	la	même	manière,	lorsqu’on	leur	demande	s’ils	croient	que	les	autorités	peuvent	subventionner	
de	tels	programmes,	encore	là,	la	moitié	(49	%)	l’ignore,	20	%	de	manière	occasionnelle	et	14	%	de	
manière	récurrente.	Comme	pour	la	question	précédente,	14	%	disent	que	non	et	3	%	sont	partagés.	
	
	

• L’identiBication	

	
Pour	bien	contrôler	les	populations	de	chiens	errants,	il	est	essentiel	de	mettre	en	place	des	méthodes	
d’identification	permettant	de	repérer	rapidement	ceux	qui	ne	sont	pas	stérilisés	de	ceux	qui	le	sont.		
Pour	identifier	les	chiens	ou	les	chiennes	stérilisés,	les	docteurs	vétérinaires	nous	ont	indiqué	qu’ils	
placent	une	étiquette	dans	l’oreille	de	l’animal	dans	41,5	%	des	cas.	Ils	optent	pour	un	tatouage	près	
de	la	plaie	ou	à	l’oreille	dans	17,5	%	des	cas.	Les	colliers	d’identification	ne	sont	utilisés	que	dans	9	%	
des	cas	et	les	micropuces	dans	3	%.	Finalement,	28	%	ne	procèdent	à	aucune	identification.	
	
	
4.	La	rage	

	
La	présence	de	chiens	errants	dans	les	communautés	pose	un	grave	problème	de	santé	publique	en	
raison	du	risque	élevé	de	transmission	de	cette	terrible	maladie	mortelle	qu’est	la	rage.		
Heureusement,	 notre	 enquête	 révèle	 que	 la	 majorité	 des	 docteurs	 vétérinaires	 (91	%)	 peuvent	
facilement	se	procurer	le	vaccin	contre	la	rage	pour	les	animaux	dans	leur	pays.	Seuls	8	%	d’entre	
eux	estiment	qu’il	est	accessible,	mais	à	condition	de	faire	certaines	démarches.	
En	ce	qui	a	 trait	au	vaccin	post-exposition	contre	 la	rage	pour	 les	humains,	80	%	des	répondants	
déclarent	qu’il	est	facilement	accessible	et	19	%	le	trouvent	plus	difficilement.		
Par	ailleurs,	87	%	des	docteurs	vétérinaires	affirment	que	les	vaccins	contre	la	rage	sont	disponibles	
gratuitement	lors	de	campagnes	de	vaccinations	massives.	
	
	



 

 

5.	Conclusion	
	
Nous	avons	demandé	aux	docteurs	vétérinaires	qui	ont	participé	à	ce	sondage	comment	la	FAFVAC	
ou	l’un	de	ses	pays	membres	pourrait	les	aider	à	mieux	contrôler	la	population	de	chiens	errants	ou	
vagabonds	non	stérilisés.	Plusieurs	réponses	étaient	possibles.	
	

• 58	%	 Assistance	technique	auprès	des	associations	vétérinaires	locales	
• 56	%	 Conférence	 virtuelle	 sur	 la	 planiaication,	 l’organisation	 et	 la	 mise	 en	 œuvre	 de	

campagne	de	stérilisation	massive	
• 47	%	 Campagne	d’information	pour	responsabiliser	les	propriétaires	
• 46	%	 Lobbyisme	auprès	de	vos	instances	gouvernementales	
• 30	%	 Représentation	auprès	de	l’industrie	pharmaceutique	
• 2	%	 Autre	(subvention	monétaire)	

Il	est	donc	nécessaire	d’être	conscient	que	le	problème	des	chiens	errants	ne	sera	résolu	que	si	les	
autorités	ont	la	volonté	de	donner	aux	docteurs	vétérinaires	les	moyens	de	mener	des	campagnes	
massives	de	stérilisation,	en	plus	d’une	vaccination	générale	contre	la	rage.	Les	vétérinaires	sont	bien	
conscients	des	mesures	à	prendre	et	sont	déterminés	à	s’engager	dans	l’effort	collectif	pour	lutter	
contre	ce	fléau	qui	met	en	danger	la	santé	des	animaux	et	des	humains.	
	

6.	Résumé	

Chiens	errants	:	la	stérilisation	au	cœur	des	stratégies	de	gestion	

Les	chiens	errants,	estimés	à	plusieurs	centaines	de	millions	dans	le	monde,	posent	de	
graves	problèmes	de	santé	publique	(notamment	la	rage),	de	sécurité	et	de	cohabitation.	
Une	enquête	menée	par	la	Fédération	des	associations	francophones	de	vétérinaires	pour	
animaux	de	compagnie	(FAFVAC)	en	février-mars	2025	auprès	de	263	vétérinaires	de	sept	
pays	africains	francophones	montre	que	98	%	des	répondants	considèrent	l’errance	canine	
comme	un	problème	majeur	dans	leur	pays.	

Causes	identifiées	

Les	principales	causes	sont	le	manque	de	volonté	politique	d’organiser	des	campagnes	de	
stérilisation,	les	réticences	culturelles,	la	pauvreté,	le	manque	de	matériel	et	de	personnel.	

Conséquences	

Les	praticiens	vétérinaires	attirent	l’attention	sur	les	morsures,	les	zoonoses,	la	peur	dans	
la	population,	la	saleté	urbaine	et	la	perception	négative	à	l’étranger.	

Méthodes	de	gestion	actuelles	



 

 

Certaines	des	stratégies	utilisées	sont	controversées	et	indéfendables,	comme	le	tir	à	la	
carabine	et	l’empoisonnement.	Les	docteurs	vétérinaires	suggèrent	plutôt	la	stérilisation	
de	masse,	la	sensibilisation	et	l’identification	des	chiens.	

Campagnes	de	stérilisation	

Bien	que	peu	de	docteurs	vétérinaires	aient	déjà	participé	à	de	telles	campagnes,	une	très	
forte	majorité	souhaite	le	faire,	souvent	même	bénévolement,	si	le	matériel	est	fourni.	
Malheureusement,	les	ressources	logistiques	et	financières	restent	insuffisantes.	

Identification	et	vaccination	

Il	est	crucial	de	renforcer	l’identification	des	chiens	stérilisés,	qui	est	actuellement	
insuffisante	et	peu	standardisée.	Par	contre,	la	vaccination	contre	la	rage	est	en	général	
accessible,	autant	pour	les	animaux	que	pour	les	humains,	et	elle	devrait	être	encouragée.	

	
	


